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Lern m 1ui. - Non, je nîe suis arrivé qu'hier
soir ;je suis descendu Ià Auray, à l'hôtel, et je
une promenais pour voir le pays, qui im'a semblé
Joli, lorsqîi je t'i vn etrer à li chapelle ; je
t'y ai suivi, et je me suis placé dans un 'coin,
obscur. Tu priais avec tant île ferveur et tui
pleurais si amèrenient, que j'ai de suite pris ini-
térêt à toi ; tu as parlé haut en priant, et ce
que tu disais n auigentó cet intérêt. Ton cou-
sin est v'en ; j'ai entendu votre con versation.'
J'ai fait le voleur pour vous donner îune leçon
de prudence ; il ne faut jamais compter son ar-
-eit sur les grandes routes, ni dans les , iber-
ges, Ii devantt îles inconnus. Je viens dans le
pays pour voir l'église le Sainte-Anne qui va
Ïétre reconstruite. Je veux voir le vieux sanctu-
aire avant qu'on le détrnise.

JAN-- J'avais done 'aison I Vous II'êtes
pas ii voleur I Je l'avais deviné bien vite . 't
votre mine. M iionsieur, puisque vous res-
tez dans le pays, voulez-vous tout île même don-
ner à iaian les vingt francs que voici. " '

Jean lui tendit les vingt france. L'étranger
semîîbla hésiter ; mais il les prit, les remit danmé
dans sa poche, et serra la main île Jein en di-
saut:

Ils seront fidèlement remis ; je te le pro-
mets.

- Merci, monsieur ", répondit Jeain toutjoy-
eux.

Ils continuèrent leur route : Jean gaiement.;
l'étranger avec une satisfaction visible, et te-
inoignant une grande complaisance pour son
petit protégé ; lJeannot, triste et ennuyé du gui-
gnon qui le poursuivait et qui le mettait ton-
joirs au-dessous de Jean.

Voyez, penisa-t-il, cet étranger, qi nlie le
tonnait pa plus qu'il ne inie connait, se prend
île goût pour lui, et moi il nie m'aime pas ; il
aipIelle feanii'iion ami, mîîonî brave garçon, et
moi, plem:ard, pleiceur, jalonx I Il cause
avec Jean; il semblerait qu'ils se connîaissenit
depuis des années ! Et moi, il ne ie parle pas,
il ms lue regarle seulement pas. C'est tout île
même contrariait ; cela nm'eniiuie à la fi. A
Paris, je tielierai de mie séparer de-Jeaniet île
nie placer de mon côté.

Ils arrivèrent à la ville ; il était dix lieures.
L'étranger les imîeiîa àI l'hôtel oh il était descen-
dlu. Il it eer-ir un déjeuner bien simple, mais
copieux.. Il- iIanIgèren t dlu gigot à l'ail, lie
omelette ii lard, de lia slade, et ils burent -il
cidre. Quand le repas fut terminé, P'tranger se
leva

Jean, dit-il, quand tu seras à Paris, tu viwn-
dras me voir ; je te laisserai mon adresse ; j'y
serai dans huit jours. Où logeras-tu ?

JEAN. - Je n'en sais rien , monsieur ; c'est
comme le bon Dieu voudra.

L'pirns:n. - Om demeure ton frère Si-
illonl ?

JAs. - Rue Saint-Hlonoré, no 263.
L'ava.waNo. - C'est bien je ne l'oublierai

pas.... Montre-moi donc ta bourse, que je vois
si ton compte y est."

Jeai lia lii Irésenta Sans Méfiance.
Jean, dit l'étranger, veux-tui me faire un

présent ?
,JvA. - Bien volontiers, monsieur, si j'avais

seulement quelque chose à vous olivr.
L'iriusîa. - Eh bien, dotilie-moi ta bonr-

se, je te donnerai nie des iiiennes.
. -- Tris volontiers, iiioisieir, si cela

vous fait plaisir % elle n'est; malheureusement
pas très neuve ; c'est M. le curé qui l'a îioinnée
à maman pour mon voyage.

L'étranger prit la bourse après l'avoir vi-
dée.

" Attends-moi, dit-il, je vais revenir.
Il ne tida pas à rentrer, tenant mie bourse

solide en peai grise avec u fermoir d'acier ; il
reprit la monnaie île Jean, la remit dans un les
compartiments le la bourse, mit dans tin autre
compartiment le papier sur lequel il avait écrit
soni uon et son adresse, et la doina i Jean, eni
lui disàut tout bas, île peur que Jeannot ne
l'entendit :

STi trouveras tes vingt francs dans on comn-
partinent séparé ; n'en dis rien IL Jeaunot, je
te le défends.

JEAN. - Je vous obéirai, monsieur, pour
vous témoigner ina reconnaissance. Mais j'aul-
rais préféré que vous les eussiez gardés pour
ma pauvre imaimian.

- Ta mnamnan les aura ; sois tranquille...
-Chut I nie dis rien.. . . Adieu, mion petit Jean

bon voyage.
L'étranger serra la min de Jeain et lit un

signe cl'adien A Jeainnot; il leur reiit encore un
petit paquet, et il se sépara d'avec ces deux
enfants, dont l'un nulii i plaiiit guère, et l'au-
tre loi inspirait un vif iitérèt.

Quand ils furent partis, l'étranger se n it à
retléchir.

" C'est singulier, dlit-il, que cet enfapt Im'iis-
pire un si vif intérèt ;sa 1pIysioiomie ouverte,
intelligente,;douce, franicie et résolue miii'a fait
nie im]pression très favorable. . EU puis, j'ai
les reImîords de l'avoir etayeŽ ai renner
alterl... Ce pauvre enfant !.. avec quie'lle eau-
,leu. il Iii'a otlerl sou petit avoir 1 Tout ce q'il
posseldait !... C'était mîal a moi I... Et l'autre
me déplaît énormémet,je suis fåece qu'ils voy-
agent e(nseibll. Je les retrouverai a Paris ;
j'irai voir le frère himiîon : je veux savoir ce
qu'il est, celui-là. Et si jò le soupçonne mauvais,
te ie lui laisserai pas moIpetit Jean. Il garde-
ra litre s'il veut. J'ai fait un échange de
bourse qui proltera t Jen au la meine est déconi-
suie et déchirée partout ; c'est égal, je veux la
garder cette aventure me laissera un bon sou-
venir.
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